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A l'occasion de la présentation de ce nouveau tirage de mon 
cours, j'ai inséré la liste des errata que j'ai trouvés jusqu'à 
présent. Je m'excuse de l'énormité. Toutefois, j'espère de tout 
mon cœur que ce tirage servira aux lecteurs étudiant la théorie 
des hyperfonctions. 

Je voudrais ajouter encore deux mots. Le cours de 
Kashiwara cité, a été réalisé en un livre avec la collaboration de 
Kawai et Kimura : 

FONDEMENT DE L'ANALYSE ALGEBRIQUE, Kinokuniya, Tokyo 
(1980), en japonais. 

La première moitié de mon cours a aussi été publiée comme un 
livre : 

INTRODUCTION AUX HYPERF ONCTIONS I, University of Tokyo 
Press, (1980), en japonais. 

J'y ai fait de nouvelles simplifications. En particulier, le théorème 
du type Holmgren (Théorème 3,4.4) est démontré en une demi-
page (voir l'appendice à la 2ème partie de 

On continuation of real analytic solutions of linear partial diffe
rential equations, Proceedings of the meeting on "Analytic Solutions 
of Partial Differential Equations" at Trento (1981) en anglais, 

qui paraîtra dans Astérisque. 

le 14 mars 1981 

A. KANEKO 
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au lieu de lire 

p.19, ^5 devant la formule ajouter un terme de plus: -^rrlog(N+l-z)+ 

p.20,V12 G(x+iO)-G(x-iO) ^ G(x+iS)-G(x-i£) 

p.21,V5^6 tel que a ^ k + 1 ^ 1 A 2 pour k =^ tel que la série de Laurent 

assez grands. £ a £ k + 1 / z N k + 1

 a i t l e r a y o n d e 

convergence +œ . (Il suffit de 
prendre N,=k.) 

a kN a k N k

 K 

p.21, 4,7 ... + — ^ 

P.24,111 {FXn)ïd(UÀ) F^n € d(ty 

p.25,f3 (x,+idxœ) =$> ^ (x,+idxao ) 

p. 39,113 dis(d,^Q>) => dis(x/SQ,) 

p.41, \6 K contient ^> K contient 

p.43, 43 dis(K,U). ^> dis(K,3u). 

p.50 entre les lignes t4 et Î5 ajouter: (Ici on écrit toujours 

— — ^ - T T T au lieu de - v , • r* Toutefois 
x^+iO x n+i0 z^...z n zh>x+il ^ M 9 ^Y)0 
cette expression à la forme de produit sera justifiée ci-après.) 

p.52,|11 (théorème en tranchant du coin (théorème en tranchant du coin . 
cohomologique) cohomologique du type Bogolyubov ) 

p.52,^4^6 annuler 

p.52 ajouter la note comme suit en bas de la page: 
Traditionnellement on utilise la terminologie anglaise 

"edge of the wedge theorem" même dans la littérature française. 

p. 53,^11 tout point (x,jj;dxoD ) =^ tout point extremal (x,j£dxaD ) 

p. 55,113 S.S.fg C S.S.f ^S.S.g, ^ S.S.fg CS.S.f^S.S.g, 

p.55,^14^15 remplacer par ce qui suit: 
où désigne la combinaison convexe par rapport aux grands cérc
eles, i.e., la réunion de l'arc le plus court reliant un point 
de S.S.f à un autre de S.S.g dans chaque fibre. 

p.56, 4̂ 9 Contre-exemple ^ Contre-exemple d'après M.Sato 

p.57 remplacer toute la page par ce qui suit: 

Démonstration du Lemme 3,2.5 découle immédiatement de celui-
ci qui est encore beaucoup plus fort: 

Lemme 3.2.5 1(Théorème en tranchant du coin de Martineau du 

type local) Soit ¿F,(x+ir.O) une expression valeurs au bord de 

3*0 3 3 
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l'hyperfonction zéro dans B(Çl) . Il existe alors H(z)çd(£L+i (P. + H ) 0) , 

j,k=l,...,N tels que H ̂  (z) =-H^ ̂  (z) et que H_.k(z) se prolonge à l'axe 

réel au point xtQ, où l'un de F.(z), F, (z) le fait. 

Démontrons celui-ci. Le cas N=2 se démontre presque parallèle

ment que le Corollaire 3.1.9. En effet, 

f(x) = F^x+il^O) = -F 2(x+if 20) 

signifiera que 

S.S.f(x) C a/jtrjor^dxoD • 

Notons que (rx + V2) ° = rj n • D ' °û , d'après le Théorème 3.1.7 il 

existe H 1 2 (z) £ 0̂ (&+i ( Tj + rj) 0) qui représente f(x). D'après le Lemme 

3.1.3 H 1 2(z) prolonge F ^ z ) et -F 2(z), donc se prolonge à l'axe réel 

où l'un des Fj(z) le fait. 
Supposons donc qu'on l'a démontré jusqu'à N-l. L'égalité 

N 
f(x) =F 1(x+irjO) = - ^ F. (x+iT.O) 

1 1 j = 2 3 D 
montre que 1'hyperfonction commune définie par les deux membres a le 

N 

S. S. contenu dans 52* \J - ( Hrf°') â x G D • E n vertu du Corollaire 3.2.2 
j=2 1 1 3 

il existe G . (z) £ 0*(û+i (r,+r.) 0) , j=2, .. . ,N tels que 
1 3 1 3 N 

F ^ x + i ^ O ) = S G, . (x+itr + T,)0) 
j=2 -1 11 

et que (z) se prolonge à l'axe réel au point x où F^(z) le fait. 

Mais on n'est pas sûr s'il se prolonge aussi au point où F^(z) le 

fait. Pour assurer ceci on doit faire le choix de G^^(z) de façon un 

peu plus délicate: Soit J C^2,...,N} une partie et soit Ej C 

la partie fermée où F_.(z), j £ J ne se prolongent pas à l'axe réel. 

On aura alors 
S.S.f(x) C \J E x x\J (r°Ar°)dxoD . 

J J jÉJ 3 

D'après le Théorème 3.2.1 on peut décomposer f(x) de façon à ce que 
v n supp sinq fj 

f = H f , S.S.f. C ^ x T C T T r ^ r^dxœ . 
J J J j€J 1 0 3 

En vertu du Corollaire 3.2.2 on peut décomposer encore fj de façon 

à ce que 

f, = JL GJ

A- (x+i(R + r.)0) 
j J*J y nsupp sing fy 

et que G, . (z) se prolonge à l'axe réel en dehors de ETC Posons 

alors 

G, . (z) = 21 G1?, (z) . 
J J 1 J 

C'est la décomposition délicate cherchée. 

On a ainsi x. 
N 

TL (F ,+G, .) (x+ir.O) = 0 
j=2 3 1 3 3 
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et d'après l'hypothèse de la récurrence on aura G ( z K O ^ û + i (r.+fjQ) 

j,k=2,...,N vérifiant les propriétés énumérêes tels que 
N 

F (z)+G .(z) = Î G (z), j=2,...,N; 
3 1 3 k=2 D K 

Posons alors G ^ (z) =-G 1 j (z) . Ceci achève le cas N. cq.f.d. 

p.61,Î9~10 <l,y7 = 0 ^> < I,y> < 0 

<(£,0) , (y,s)> = 0 =^ <(?,0),(y,s)> < 0 

p.69 dans la figure inverser la direction de 5 • 

P . 6 9 , ^ 8 (d^r)°^Pj; ^ (ayrr^Pj, 
p.70,4,14 -fdt ^> -rdtoo 

p.76,^15 ajouter: Le théorème suivant a été conjecturé par M.Sato d'après 
les travaux de M.Morimoto dans ce domaine. La première démonstra
tion (non publiée) a été donnée par Kashiwara. 

p.76,-120 il est -=±? elle est 

p.81, 4,8 (dx-dt)œ ^> (dx-dt)œ) 

p.81, f9 B ~ j . ^ 3 j . 

( o ) 

p.V-1 ajouter la note comme suit en bas de la page: 

Ce chapitre se facilitera beaucoup se on se contente de 
traiter au lieu de Stein général seulement le domaine de Runge, 
i.e., celui qui admet l'approximation de l'intérieur par une suite 
de polyèdres polynomiaux. Aussi, ceci suffira pour nous, car dans 
la suite on pourra toujours prendre en effet un voisinage de Runge 
où l'on nécessite un voisinage de Stein (voir par exemple la démon
stration du théorème de Grauert donnée dans le Chapitre VI). Cette 
manière sera peut-être meilleure pour le cours autonome de la 
théorie des hyperfonctions. 

p.V-3 entre les lignes i l et f 2 ajouter: (C'est le cas si en parti
culier F_. (z) sont des polynômes.) 

p.V-10,^5 Théorème 5.2.1 Théorème 5.2.1(Serre-Laufer) 

p.VI-9,^3 . • . > y x-y '
 2+x' 2 - • • =̂ > . . • ̂ y ^ y 1 2+x 2... 

p.VI-ll^lO Remplacer par: 

= {y£R n;yoMy 2-(yfc)) 2)> 0}, où CO = l/\ï\. 

p.vi-11 ,t 7 \i\(y^- (y 2- (yp 2)> =^ lFl{yd- (y 2- (y*» 2)} 

p.VI-16,*2 ^> l * r<r 

p.VII-19,f8~9 \u ^> vl/ va/ 
F(z) G(z) = F(z)i >G(z) = 



No. 4 

p.VIII-6,*5 S>S-- k x +t^iO
 = ^ S - S - k x + t + i O ^ 

p.VIII-ll,t3 i(i d xi ^ î ( ± d x i 

p.VIII-12,'MO En appliquant... N Remplacer par ce qui suit: 
p.VIII-13,^3 jusqu'à la fin. / 

Cette fois-ci on emploie la décomposition de S(x) comme suit 

(utilisée avant par JTM.Bony): 

S(x) = C n - 1 W (x ft»dU; WB(xyCJ)«7j;^i^ n • 

J sn-1 B B (-2/CI) n (xÉi+ix^+iojn 

La démonstration de cette décomposition est tout à fait la 

même que le Théorème 6.2.8: Il suffit de prendre "$fj(z,Ç) = 
£j+iZjJ^2. Cette composante jouit presque de même propri

étés que W(x,tè) . En particulier W(z,cO) est holomorphe en z 
2 

dans le tube {yC0> y ) de base boule de rayon 1/2, ce qui est 

tout de même un coin infinitésimal du type {yCo>0}. On a 

aussi S.S.WgtX/Co) = {(0,-^COdxGD )} comme une hyperfonction de 

x. Posons alors par abus de notation 

(8.19) W_(z^) - J ^ ^ r -, 
B 5 (-2rd) n (z|+iz 2+i0) n ; ^ 

où 1; n'est plus nécessairement de longueur 1. Soit f(x) 

une hyperfonction coupée de support de f au voisinage de 0. 

Considérons 

(8.20) G(t,z,,Ç1/S') = ^W B(-t
2-y 1,z

,-y ,,Ç L,5')f'(y)cly-

p.VIII-13,*10 W ^ W B 

p.VIII-13,|ll W ^ W B 

p.VIII-14 ,-i,5 Executions -=p Exécutons 

p.VIII-14,^11 W ^ W B 

p.VIII-14,4,17 W ^ W B 

p.VIII-15,i3 remplacer par: y 2 

-Jxl+*l"*l > (V2+Î)x s i x l > l̂ll ' 

p.VIII-15,i5 remplacer par: 

{z=x+iy; ̂ KS", |x'|<a", j2j7Tïïc J\^\\y'\<} y \<Z"} 
H {z=x+iy; |x 1|<6", |x'|<a", ̂ X^+lc |y'|< y| <£"}. 
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p.VI-11 ajouter la note suivante en bas de la page: 

x) On pourra mieux remplacer -^dxco par ifdxoo partout dans 
ce qui suit, ainsi obtenant une concordance avec la littérature 
courante. 

p.VIII-4, tl Remplacer par: 

S.S.f (x,t+i A0)O H 

C ( {lmT=0} nS.S.f (x,t) ) ^ R
n + d X {-QdtoD ; â£ A° \ , 

p.VIII-5, ^2 /^désigne l'enveloppe... désigne la combinaison... 

p. 6 7 , 1 4 u n e hyperf onction sur M ^ une forme hyperf onction relative 
sur M de degré maximal par 
rapport à 

p.86, fl s" ^> s"| y 

p.87, \2 = (au milieu) :r±> <==> 

p.89,^10 quelconque -ẑ> quelconque vérifiant s(x)é^x 

p.92, *8 h n + 1 h ' n + 1 

p. 93, ^5 (le diagramme) remplacer par ci-dessous: 
0 0 0 

*1 *i ¿10 d u 'il d11
 „12 d ^ 

0 ±> L ; > K > K » K > . . . 

p.94, \3 remplacer par: 

(4.8) H n (L * ) H n ( K " ) . 

p.94, |6 x n ° ^ K n ° x n € L n 

S n 0x n 0=0 => o n x n = 0 
rnO ,n0 nO cnO n 
0 »d x ^ 7 ô ° / x 

p. 94,^7 d n + 1'°oo n 0x n° f + 1 « S V 
K n l ^ K n 0 

p.94, |8 x " ' 1 ' 1 ^ 1 1 - 1 ' 1 ^ x ^ 1 ' 0 ^ " 1 ' 0 

&n-l,l xn-l = dn0 xn0 ^ Sn-l,0 xn-l,0 = ? ?n xn 

p.94, |9 x ° ' n ^ K ° ' n =p y nc-K n 
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p.94,|10 x 0 n y 1 1 

p.97, t4 H ^ ( U , ^ ) =$> H ^ t U , * ) 

p.99,-H 4 ainsi ainsi des monomorphismes 

p. 99,4,15, ^16, \rl8 remplacer = par 

p.99,>V20 remplacer le premier = par 

p.104,^7 mettre — ~ devant TZ 

p.104 ajouter la note en bas de la page: 

x) Cette notation pour les cochaînes est empruntée du livre 
de Palamodov "Opérateurs différentiels linéaires à coefficients 
constants", comme elle est commode pour le calcul concret. Ainsi 
la définition de Sndiffère de l'ordinaire par le facteur l/(n+2) 
en plus. Mais cela ne fait aucun mal à la définition de la 
cohomologie. 

P.io8,|i2 - e n + 1 o > + e n + 18 n</ 

P. 108,* 13 <rjn ^ t*nçf 

p.l08,tll mettre (n+1) devant /> , 

p. 108, +9 // J~ 
O*-."* "~ /*«->; 

p. 108, 1-9 T 2(^ n)V >( A... ^ T 2

( > n - l > V ^ V * * 

p.108, 4 7 mettre —\^ entre et H 
n + 2 ^ ftc-.XJ 

n+1 n 
p.108, t6 £ , >̂ Hi 

k=0 k=l 
(-Dj •=> (-l) j _ 1 

n+1 n_̂ l 
p.108, 45 H >̂ ^ 

k=0 k=0 

p.108, f4 H (-l) k 1 ( - 1 ) K =^ £ (-1) K(-1) K 

k=0 k=0 

p.108, +3 TL(-1)K(-1)K e> XI (-D (-D i 

k=0 k=0 

p.109, * 3 - e 6 ^ t ^ + o o ^ 

p.109, |3 annuler " (-1) fois" 

p. 109,120 lim cfî... -=^> lim c n... 
— ^ NI — > CL 
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p.113, 1/8 x:A-^X ^> x: A—^ S 

p.V-1, \2 1.Théorème d'Oka-Cartan ^ 1.Théorème d'Oka-Cartan-Serre 

(corriger la partie correspondante à la table des matières) 

p.V-4, 4 2 d-1 k-1 

z,w ' z,w 

p.V-5, 4 4 Ys ^ XL 

p.V-8,f10 (Oka-Cartan) (Oka-Cartan-Serre) 

p.V-22,f7 un raffinement de 11 la restriction de VI sur V 

p.V-22,t5 de raffinement dp de restriction 

p.V-28,^2 n-1 =p n-q-1 

p.VI-9,^15 insérer la phrase suivante devant "Posons": 

Sans perdre la généralité on peut supposer que £L ainsi 
que U soient connexes. 

p.VI-10, tl0/^tl3 remplacer par ce qui suit: 

Demonstration On peut prendre dans U un autre voisinage 
U-L de tel que, pour chaque a é ÇL il existe une direction 
b e F10 vérifiant a+bi€'ôU 1 et 

( 0 a + b i , - b ^ + i R n ) X U W r c c U A ( 3 L } + i R
n . 

(En effet il en existe toujours un point a+bi £ U satisfaisant 
à cette dernière condition. Il suffit d'enlever de U ce point 
là. Nous omettons le détail de la construction.) 

p.VI-16,|5 entier en r̂ > en z^ dans |lm <JRe + 1 

P.vi-26,t9 v^ z' 2 V 1^ 2' 2 

p.VI-32,|7 '> " 

p.VII-1,47 commençons Commençons 


